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EDITORIAL

Du 26 au 28 novembre, il s'est déroulé à Paris le sommet Franco Africain. Consacré essentiellement, à l'invasion menée par la
coalition RWANDO-OUGANDAISE, contre le CONGO dont le but est; de renverser  le Président KABILA. On a assisté à la
destruction médiatique du Président CONGOLAIS, comme si les chefs des pays agresseurs étaient des démocrates et n'étaient pas
présents à Paris. Faut- il comprendre par cela, que la prise des décisions; dans cette guerre dépasse  le niveau,  de ces deux états
agresseurs et confirmer le rôle de marionnette, qui leur est prêté ?
Les  autorités FRANCAISES  n'ayant pas réussi, à prouver l'impopularité de KABILA, au CONGO à l'aide de leur cameras;
même en zone occupée ont choisi, de le rendre artificiellement  impopulaire à l'extérieur; en ordonnant ce lynchage médiatique.
Y avait- il nécessité d'inviter le Président CONGOLAIS à Paris  pour  le désigner ensuite "d'encombrant" ?
Y avait- il par ce sommet, une réelle intention de résoudre la crise, ou s'agissait-il d'une distraction de plus à Paris ?
En réponse à une telle question, on est vite tenté de répondre: "comme d'habitude".

Le Sommet FRANCE - AFRIQUE  à Paris.
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Ce sommet des chefs d'état  d'AFRIQUE et la France avait comme thème; la sécurité sur le continent AFRICAIN:
Actualité oblige, le sujet principal a été;  la Guerre en République Démocratique du CONGO et  le personnage principal
; le président Laurent Désiré KABILA.
Cet homme qui, depuis le renversement de MOBUTU est devenu le plus populaire d'AFRIQUE, devant les figures
comme MANDELA est considéré par la majorité des Africains; comme héritier naturel de LUMUMBA. Il recueille  la
sympathie des AFRICAINS et la haine des puissances colonialistes et focalise sur lui, tous les médias.
 La France n'a pas pu échapper à cette règle, plutôt conscient de rechercher à exprimer sa haine, elle a dans une curieuse
unanimité; de l'extrême gauche à l'extrême droite consacré l'unité Française pour l'occasion, s'exprimant par médias
interposés;  dans un lynchage médiatique. Exprimant par cet  acte,  des intérêts contraires;  à ceux de la majorité des
Africains.
En jetant le voile, sur les chefs d'état d'Afrique, dont 4 sur 5 règnent en  maîtres absolus pour certains, depuis plus de
trois décennies, on aurait pu croire assister à un sommet France - KABILA.
Au chevet  du CONGO pourtant,  aucune condamnation de l'agression  injuste,  que subit  le  CONGO menée par  la
coalition RWANDO-OUGANDAISE  n'a été relevée du sommet.
Le président Burkinabé pourtant  à la tête de l'OUA, a nettement exprimé la voix de la  France, tel un porte parole du
gouvernement Français; comme pour rappeler qu'il n'existe pas par lui même et qu'il n'est qu'un des représentants de
celle-ci en Afrique.
Cette forme d'autocensure de l'OUA est la règle, qui  paralyse l'AFRIQUE. La vérité étant interdite  ou ne servant à
rien, ce sommet est redevenu une distraction des chefs d'états; qui ne pouvait déboucher sur rien de bon.
En prétendant chercher la fin de la guerre, tout en jetant un  tabou  sur les causes réelles de l'occupation RWANDO-
OUGANDAISE, l'échec était prévisible: la promesse dérisoire  de cessez-le-feu en est la preuve.
Si le but de ce sommet avait été de tester, la capacité de lynchage médiatique des outils de communication Français, sur
le Président KABILA; on parlerait aujourd'hui, d'un résultat excellent et d'un sommet extraordinaire.
Quant à la France, ce type de messe; à la gloire de son président n'est qu'une question de prestige. Les résultats obtenus
sont d'une importance négligeable, surtout lorsqu'ils concernent les intérêts des Africains. 

La mobilisation des CONGOLAIS de France.

Quelques  semaines  avant  l'arrivée  du  Président,  par  le  grand  effort  de  mobilisation  d’un  certain  nombre  des
CONGOLAIS, un groupe d'une cinquantaine de personnes s'est réunis à maintes reprises, pour organiser la rencontre
celui-ci  avec la communauté CONGOLAISE de FRANCE.
De  diverses  compétences   et  de  sensibilités,  tous  ont  formé  un  comité  d'accueil  divisé  lui  même,  en  plusieurs
commissions dont les travaux ont abouti; à la constitution d'un  mémorandum de la communauté CONGOLAISE qui
devait être remis au président.
De l'accueil à l'aéroport de Roissy à la rencontre de l'Hôtel Intercontinental, la présence  CONGOLAISE et de beaucoup
d'autres AFRICAINS a été très remarquable.
Pendant les trois jours du sommet, cet hôtel a été transformé en maison CONGOLAISE. Les autres chefs d'état logés
dans ce même hôtel sont passés quasiment inaperçus.
Ceux  des  CONGOLAIS  qui,  pour  des  raisons  diverses  avaient  voulu  rencontrer,  les  membres  de  la  délégation
présidentielle ont pu le faire, sans le moindre problème.
La rencontre avec le peuple a certainement été, le moment le plus fort du séjour du président KABILA.
Devant environ 800 personnes, dans une salle de conférence de l'hôtel Intercontinental bien remplie; il a exposé sur
l'actualité nationale,  le début de la guerre,  les enjeux qui veulent  contrer  le changement engagé et la situation du
CONGO, depuis la fuite de MOBUTU.
Bien que cette conférence ait été interrompue plutôt; à cause d'une mystérieuse alerte à la bombe, le président a réussi, à
faire passer l'essentiel de son message; avec clarté, sans faire usage de la langue de bois qui caractérise habituellement,
les interventions des hommes politiques.

La vengeance des médias Français.

Il n'est un secret pour personne,  que faute d'avoir réussi à  maintenir MOBUTU au pouvoir, contre son  peuple,  la
France a vécu la fuite de ce dernier; comme son propre échec en  Afrique.
C'est ainsi que dans la presse Française, toutes tendances confondues, on a  pu observer à maintes reprises, l'envie de
faire payer  au tombeur de MOBUTU, cet acte considéré comme un sacrilège puisqu'il n'est pas de fabrication française.
Il fallait donc s'attendre à l'unanimité des journaux, télés, radio et déclarations des personnalités dont le but commun  a
été d'humilier le président CONGOLAIS qui était pourtant venu; sur invitation de la FRANCE.
L'affaire  PINOCHET  a  servi  à  le  désigner:"  dictateur  insupportable",  parmi  les  chefs  d'états  de  la  démocrature
Africaine.
A  l'inverse de PINOCHET qui, malgré son passé a gardé en France, le soutien de l'extrême droite, KABILA  lui n'a 
obtenu le soutien de personne, ni même de l'extrême droite, qui naturellement soutien le fascisme. 



Ceci  ne  permet-il pas de comprendre, que KABILA est réellement une victime; que les maîtres du monde veulent
abattre,  en utilisant toutes les armes en leur possession.
Il parait désormais clair, que pour un  intérêt  colonial l'extrême droite, la droite, la gauche et l'extrême gauche se
retrouvent.
Beaucoup se sont demandés, si une telle campagne n'a pas été orientée, par le pouvoir politique Français pour   affaiblir
et faire fléchir les positions CONGOLAISES, face à ses agresseurs; le RWANDA et l'OUGANDA.
En lui demandant, de répondre aux accusations de crime contre l'humanité et génocide des réfugiés HUTUS commis,
par des soldats Tutsis RWANDAIS  venus le soutenir, pour chasser MOBUTU  en 1996 et en effaçant sciemment  la
présence à PARIS, des responsables  TUTSIS du RWANDA, véritables  commanditaires  de ces  massacres;  on peut
comprendre, qu'ils ne seront jamais interrogés à ce sujet. Les maîtres du monde font ainsi savoir, qu'ils refusent  la
vérité.
En attirant sur KABILA, l'attention des Français du moins ceux, qui suivent la situation politique de l'Afrique; Ils ont
fait de lui l'homme du Sommet.
Aujourd'hui en France, beaucoup cherchent  à  connaître les causes  réelles de ce lynchage, il reste aux CONGOLAIS
de mener une campagne de communication  importante, le premier pas sur la cause CONGOLAISE ayant été lancé, par
les médias Français eux-mêmes, bien qu'ils aient préféré la désinformation.

Le régime RWANDAIS, la FRANCE et le massacre des réfugiés HUTUS commis au CONGO 
en 1996.

En 1994 l'opération Turquoise, qualifiée par certains spécialistes; d'opération vidange avait permis à la France, avec la
l'accord de MOBUTU d'installer sur le sol Est du CONGO, non seulement les réfugiés HUTUS non armés, mais aussi
les milices génocidaires INTERAHMWE  et des unités entières  des FAR (Forces Armées Rwandaises): armée du
génocide d'alors. Pourquoi, cette opération s’est- elle déroulée sans aucun désarmement ?  La France et MOBUTU
voulaient-ils utiliser cette force,  pour déstabiliser les nouveaux maîtres de KIGALI ? Ce sont là des questions, que
beaucoup se posent encore aujourd'hui. Elles resteront sans réponses, tant que la FRANCE n'aura pas choisi le courage
de reconnaître, sa responsabilité. 
Pendant toute la période, qui suivi la prise de pouvoir des TUTSIS du FPR au RWANDA, beaucoup d'informations
faisait état, de l'approvisionnement en armes des groupes de réfugiés.
Assistés  par les organisations Humanitaires, dont certains tiraient déjà la sonnette d'alarme, tout permettait de penser à
une préparation des attaques du RWANDA; à partir des camps de l'Est du CONGO.
En  1996,  faire  tomber  MOBUTU  était;  l'intérêt  principal  du  ZAÏRE,  KABILA  a  obtenu  le  soutien   l'armée
RWANDAISE, dont l'intérêt était celui de sécuriser leur régime; face à la menace que représentait les HUTUS, réfugiés
au CONGO.
Cette armée, RWANDAISE composée uniquement des soldats de l'ethnie TUTSI avec un commandement, n'exécutant
que  les ordres venus du RWANDA avait pris soins; de massacrer tout réfugié HUTU croisé sur son passage.
KABILA est  accusé de crime contre l'humanité, par les organisations de droit de l'homme alors que les organisateurs et
assassins sont tous RWANDAIS.
Il est étonnant, qu'aucune mise en cause des responsables Rwandais; qui sont au pouvoir à KIGALI et aucun témoin
Rwandais n’intéresse les accusateurs.
Doit-on comprendre dans cette affaire, que les victimes HUTUS n'intéressent  pas les maîtres du monde, que les vrais
responsables qui sont au pouvoir au Rwanda et les vraies pistes ne seront peut être jamais suivis. 
Seule  la  condamnation  de  KABILA,  pour  crime  contre  l'humanité  les  intéresse;  faute  de  pouvoir   l'éliminer
physiquement  par  un coup d'état.  Ce qui est  vraisemblablement,  une autre manière  de lui  faire  payer la  chute de
MOBUTU.
Le  RWANDA  sera  toujours  le  seul  perdant,  car  les  génocidaires  de  1994  vivent  sans  inquiétude  dans  les  pays
d'EUROPE notamment en FRANCE à l'abri de toute poursuite. Les maîtres du monde qui les abritent n'hésiteront pas, à
les utiliser de nouveau, lorsque leurs intérêts le jugeront nécessaire.
La paix au RWANDA ne passera que par un accord, entre HUTUS et TUTSI; sans considération des vainqueur et des
vaincus. Ce n'est pas au  CONGO, que se trouve la solution des problèmes ethniques  RWANDAIS; que les BELGES
ont fabriqués et que FRANCE a permis à consolider à son tour.
Les pays voisins ont certes le devoir d'assistance, mais seulement avec la bonne volonté des RWANDAIS eux-mêmes
qui doivent nécessairement opérer une révolution culturelle; qui n'est malheureusement pas d'actualité.

Pour Paralyser l'AFRIQUE il faut utiliser L'OUA.

Président en exercice de l'Organisation de l'Unité Africaine, le président Burkinabé interrogé par la télévision Française;
sur  l'agression menée par la coalition RWANDO-OUGANDAISE, contre le CONGO Kinshasa a déclaré,  que son
organisation était seulement préoccupée, par le problème posé par la sécurité en OUGANDA et au RWANDA.
Cela signifie que, les arguments du CONGO ne comptent pas et que  les seuls valables sont, ceux des agresseurs du
CONGO.



Peut-on voir par cette déclaration, une façon de justifier l'invasion du CONGO ?  Comme coïncidence cet avis est aussi
partagé par le président Français.
Une  telle  démarche  peut  faire  comprendre  que  l'OUA reste  bel  et  bien  une  organisation,  mais  certainement  pas
Africaine et qu’elle n'est qu'un groupe, où la majorité des représentants Africains  ne sont que; des portes paroles des
pays  maîtres du monde, qui les aident à se maintenir au pouvoir. 
Avec l'OUA tout est fait, comme si le peuple n'existe pas ou n'a jamais d'opinion. Son opinion est celle, des chefs d'état
qui prennent des décisions, en majorité dirigées contre propres populations pour obtenir des faveurs personnelles.
L'AFRIQUE ne pourra jamais compter, sur une organisation regroupant en majorité des usurpateurs du pouvoir.

L'ambassade de la République Démocratique du Congo en Question.

Un bâtiment pourtant de très grande valeur, mais laissé à l'abandon, sans eau courante, sans toilette convenable et sans
chauffage, murs très très sales, les bureaux ressemblants aux abris des porcs ; elle réunit toutes les conditions d'un
squat: ce que l'on a l'habitude de désigner en jargon CONGOLAIS  " Ndaku ya Poids".
A l'image de l'immeuble, il y règne un désordre d'enfer hérité du MOBUTISME.
On ne remarque aucune affiche d'information, sur les diverses formalités et les services que fourni cette ambassade.
Lors de sa rencontre avec le président à Paris, le peuple a voulu faire comprendre à celui-ci; qu'il ne constate pas de réel
changement, dans le fonctionnement de cette représentation dont, beaucoup déclarent que le MOBUTISME y est resté
vivant. Cela s'est manifesté par des hués, pendant que Mr TADUMI; le chargé d'affaire prononçait le mot d'accueil du
personnel de l'ambassade à l'attention du président et de sa délégation.
Même si l'activité diplomatique reste en veilleuse sur la place de Paris, il sera important que les responsables sur place
prennent  la mesure du changement. 

La communauté en France étant la plus importante, des communautés CONGOLAISES en Europe, elle aura toujours un
grand rôle à jouer, dans le redressement  l'économie nationale.
L'ambassade devra mieux jouer son rôle, de représentation de cette communauté; en prenant des initiatives dans les sens
de :

- meilleur accueil du public.
- facilitation l'information.
- écoute et de la collaboration avec les CONGOLAIS.

Les  rapports  entre  administrateurs  et  administrés  ayant  changé  au  CONGO,  il  serait  insensé  qu'en  France,  le
MOBUTISME demeure la règle de fonctionnement.

Vers  L'adoption d'une Démocratie ni selon la Sainte FRANCE ni selon la Sainte USA au 
CONGO.

Les  services  des  renseignements  Français  et  Américains  sont  naturellement,  les  plus  actifs  dans  la  recherche
d'informations à KINSHASA, observant de très près, tout ce qui se passe encore plus; depuis le départ de MOBUTU,
le régime actuellement en place étant considéré comme ennemi.
KABILA, après sa prise de pouvoir avait prévu, un délai de deux ans jugé nécessaire à la préparation, permettant le
passage à une vraie démocratie.
Depuis plus d'un an, le travail d'élaboration d'une nouvelle constitution; pièce maîtresse de fonctionnement des futures
institutions avait été engagée. Aujourd'hui, le projet de constitution est du domaine public, tout CONGOLAIS à la
possibilité d'y apporter sa contribution, avant qu'il soit soumis au référendum populaire.
En parcourant ce projet, on remarque des éléments constituant; une véritable révolution culturelle: 

-Démocratie: l'instauration d'un Parti unique constitue un crime contre l'état, utilisation du référendum pour  
         des questions fondamentales et à la demande populaire.

-Président de la République: élu pour un mandat de cinq ans et  Rééligible une seule fois.
-Enseignement: obligatoire et gratuit jusqu'à un certain niveau.
-Nation: instauration d'un Service National pour tous les jeunes CONGOLAIS.
-etc... 

Ceci  peut malgré tout contenir des pièges pouvant servir, un jour aux usurpateurs du pouvoir. Pour cette raison,
il faut que ce premier travail soit minutieusement analysé par le peuple. Avec leurs compétences, les Congolais devront
proposer des alternatives, là où cela s'avère nécessaire.
Le traitement du projet, au sein de chaque association Congolaise sera sûrement; le moyen le plus efficace.

Il est cependant étonnant, que ni la CIA ni la DGSE avec leurs grands moyens aient pu ignorer, ce qui se préparait. Les
CONGOLAIS ont le droit de penser, que le projet d'une vraie démocratie;  n'est pas accepté par les maîtres du monde.
Il  n'est donc pas surprenant, que les régimes Dictaturo-Démocratiques obtiennent des soutiens sans faille, car tel les
l'évangile selon saint Marc pour les chrétiens. Il n'y aurait de place en Afrique, que pour des démocraties imposées
selon la Sainte France ou selon la Sainte USA; pseudo-démocraties qu'il faut appliquer, si on veut éviter des ennuis.



Vers  le vrai Panafricanisme et sur le chemin d'une prise des responsabilités.

L'OUA depuis sa création compte à son actif, d'innombrables sommets et réunions, mais jamais une crise n'a pu trouver
de solution Africaine avec son aide.  La majorité des membres venant y représenter leur puissance coloniale,
toutes les crises sont automatiquement prises en charge, par les maîtres du monde qui fabriquent: " leurs solutions
Africaines".
Dans des telles conditions, on peut se demander comment faire, pour rendre l'OUA moins nuisible pour l'AFRIQUE.
D'habitude, chaque fois qu'un pays Africain est menacé par un des maîtres du monde, il se trouve automatiquement
isolé par le reste des pays Africains; ceux-ci appliquant les instructions reçues des leurs maîtres.
Aujourd’hui, les CONGOLAIS et l'AFRIQUE des peuples saluent dans leur grande majorité les trois pays  (NAMIBIE,
ANGOLA, ZIMBABWE) qui ont choisi, de ne pas isoler le CONGO menacé par les maîtres du monde, utilisant leur
nouveau bras armé; la triste coalition RWANDO-OUGANDAISE.
Grâce à ce choix, le coup d'état par lequel, KABILA devait être écarté et remplacé par un homme, représentant les
intérêts autres que CONGOLAIS a été empêché.
A cause de cet acte, les trois pays cités sont désormais désignés: " les va – t – en guerre ", par les maîtres du monde; qui
brandissent en même temps à leur égard, des sanctions économiques.
Par conséquent après la fin de cette crise, il faudra s'attendre à la création d'une organisation de défense commune,
comprenant les pays défenseurs du CONGO, organisation dont il ne sera pas étonnant de voir s'élargir aux autres pays.
KABILA n'aurait fait confiance qu'à l'OUA et sans l'action Panafricaine des pays alliés du CONGO;  Mr le Général
LIKULIA présenté comme l'homme des Français, serait peut être déjà installé à Kinshasa.
Bien que les  ETATS-UNIS et la FRANCE restent, les principaux vrais commanditaires  des troubles que l'on connaît,
l'AFRIQUE n'entend plus leur laisser le soin de décider à sa place. 

Assister le CONGO est- elle une obligation ?

Lorsqu'une personne est tombée, si l'on ne veut pas l'aider à ce relever, il est plus sage de passer son chemin et le laisser
se débrouiller seul.
La situation  du CONGO - Kinshasa ressemble, à une personne qui est tombé ou que l'on a fait tomber, qu'on ne veut
pas aider à se relever, mais au lieu de passer son chemin, on reste à côté d'elle  pour l'empêcher de se relever à chaque
bonne tentative.

                                                                                                             Christophe  MASAMBA  MA  NGOMA


